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·sors inconnus que seul� les jardins bota­
niques· 'pourront découvrir. Il faut
donc souhaiter que l'effort accompli 
à ·�Iadagascar soit reproduit au moins
par chacune de nos grandes fédérations 
coloniales qui toutes disposent de 
moyens suffisants pour doter un jardin 
scientifique. 
LES CANARDS PLONGEUHS 
par 
J. DELACOUB, 
Associé dtt Maséum national d'llistoire naturdle. 
Les Canards plongeurs ont la queue 
courte et les- pattes larges, à pouce lobé, 
placé. très en arriè�e; leur aspect est 
massif. Leur bec est large, long et aplati. 
Ils sont plus aquatiques que les Canards 
de surface et se nourrissent principale­
ment en plongeant, sans jamais bar­
boter, la queue en l'air, comme ces 
derniers, dont seuls les jeunes se nour­
rissent sous l'eau. 
La BRANTE A HUPPE ROUSSE (N etta 
rufina) est l'èspèce la plus rapprochée 
des Anas. Elle se rencontre dans le sud et 
l'est de l'Europe, et le centre de l'Asie, 
d'où elle émigre vers la Perse et l'Inde 
en hiver. La Brante est commune en 
Camargue, où elle niche, et on la trouve 
quelquefois dans l'Afrique du Nord. 
Le mâle a les plumes de la tête longues 
et bouffantes, d'un roux vif et clair; cou, 
poitrine, ventre et queue noirs ; man­
teau brun ; rémiges blanches en partie ; 
flancs blanc et brun ; é paules blanches; 
bec, œil et pattes rouges. La femelle et 
le mâle en éclipse sont d'un brun clair 
uniforme, avec les joues, le devant du 
cou et le ventre gris pâle. Le bec de la 
femelle est noir, à pointe chair ; celui 
du mâle reste rouge vif en tous temps. 
Cette magnifique espèce vit et se 
reproduit bien en captivité. 
Le Pf:rosACA A HEC Jto8E (Metopiana 
peposarti) du nord de l'Arg_entine, où 
il est très (•omm1m, se rapproche beau­
coup de la Rrantt• par lt•s habitudes et les 
proportions ; il produit avec elle des 
hybrides féconds. J"e màle, qui n'a pas 
de plumage d'éclipse, c>st ·fort joli: _tête, 
cou et poitrine noirs, la première à 
reflets violets ; manteau noir finement 
strié de gris ; ventre et flancs gris �lair, 
à stries légères ; sous-caudales blanches; 
miroir blanc. Le bec, son principal o�ne­
ment, est d'un rose vif ; il est surmonté 
d'un tubercule rouge clair ; œil rouge ; 
pattes jaunes et noires. 
La femelle est d'un brun uniforme, 
plus pâle en dessous ; bec gris. 
Le Péposaca réussit aussi bien en 
captivité que la Brante. 
Les espèces du genre Nyroca, les Fuli­
gules, forment un groupe très homogène, 
car elles se ressemblent toutes de forme, 
ayant le bec et le cou de proportions 
variables. Elles sont plus courtes, plus 
épaisses et plus plongeuses que les pré· 
cétlentes. 
JJeS mâlt>s ont presque tous un plu­
mage d'éclipse assez peu différencié, 
mais plus ou moins apparent selon les 
espèces. 
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un Garrot albéolc cl un Garrnt d'Amédquc. 
La FULIGULE AUST.l?ALE (Nyrora 
erythrophtalma) est très voisine par les 
proportions d<'s d<'nx g<'nr<'s pr�cédents. 
Le mâle est brun foncé, à rdlcts vio­
lacés, avec le d<'ssous du corps noir et 
l'œil rouge. La f<'melle est brune avec 
la peau blanchâtre. Elle habite l'est 
et le sud de l'Afrique l't aussi, fait cu­
rieux, le nord-ouest de l'Amérique du 
Sud. On ne l'a importl-c que tri>s exrPp­
tionnellement Pt elle n'pst pas encore 
reproduite en Burope. 
La FULIGULE A TÎ�TE n,ous:·Œ (Xyrom 
americana) se rapproche aussi par les 
proportions, du Peposaca. Elle a la tête 
et le cou d'un roux rougeâtre, le haut 
du dos, la poitrine et la queue noires ; 
reste du plumage gris, finement rayé de 
noirâtre, blanchâtre au ventre. Bec 
gris clair, à pointe noire bordée de blanc 
en de�à; pattes grises; œil orange. 
En été, toutes les nuances sont très 
atténuées et brouillées. 
La femelle est brune,· mélangée de 
gris, avec la gorge et le dessous du 
corps blanchâtre. 
C'<'st un habitant de l'Amérique du 
Nord, qui réussit bien en Europe, oh 
il s'est multiplié cm captivité depuia 
quelques années. Il demande suffisam-
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ment d'eau et d'espace, comme toutes 
les espèces du genre. 
La FULIGULE l\IlLOUIN (N yroca f erina) 
très répandue en Europe et en Asie, 
sauf l'Extrême-Or:ent. Elle diffère seu­
lement de la précédente par les tons plus 
clairs de la tête et du corps, et le noir 
moins étendu sur la poitrine et le dos. Son 
bec, pius allongé, est noir à la base, puis 
gris pâle, puis noir de nouveau à la 
pointe; œil rouge. 
La tête est moins arrondie et la forme 
plus, ramassée que chez la Fuligule 
à tête rousse. Elle est en tout intermé­
diaire entre les deux espè�es améri­
caines celle qui précède et celle qui suit. 
La femelle diffère encore par son dos 
et ses côtés beaucoup plus gris. 
C'est un des canards les plus aisés à 
élever_. en captivité. 
La FULIGULE AUX YEUX ROUGES (N. 
valisneria), autre espèce américaine 
du Nord, a le bec alllongé, tout noir, 
l'œil rouge, le cou très long. Elle est 
d'une couleur générale encore plus 
claire que le l\Iilouin, le corps étant 
presque blanc ; le noir est réduit au bas 
du cou et au haut de la po.itrine. La 
femelle est encore plus claire et plus 
grise que celle du l\Iilouin. Forte taille. 
Cette grosse et curieuse espèce est un 
peu moins robuste que les précédentes 
et se reproduit moins facilement sur nos 
bassins. 
La FULIGULE NYROCA (N. nyroca) se 
rencontre en Europe orientale et en 
Asie centrale, descendant en hiver vers 
l'Afrique du Nord, l'Asie-1\Iineure et 
l'Inde. Plus petite que les précédentes, 
avec le cou plus court, elle est d'un 
brun marron violacé, plus terne chez 
le mâle en été et chez la femelle, 
blanchâtre en dessous et plus foncé aux 
ailes dont le miroir est blanc, ainsi que 
les sous-caudales. Le mâle a l'iris blanc, 
la femelle, brun. Bec et pattes grises. 
Espèce jolie et robuste. 
La FULIGULE DE BAER (Nyroca baeri), 
d'Extrême-Orient, ne diffère de la pré­
cédente que par sa tête -wrt foncé. C'est 
un oiseau rare, dont on sait encore peu de 
choses. On l'a rarement importé et on n'a 
pas encore pu l'acclimater en Europe. 
La FlILIGrLE �IALGACHE (Nyroca 
fonotata) est de la taille du l\Iilouin. 
Elle rappelle le X. nyroca, en plus foncé 
et plus violacé. Importée en 1929 à 
Clères, du lac Alaotra, où elle est confi­
née, elle s'y est bien mul�ipliée et s'est 
montrée rustique. 
La FULIGlJLE Al."STRALIENNE (N. aus­
tralis) qu'on rencontre en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et en Nouvelle-Calé­
donie a le bec noir terminé de gris clair, 
l'iris blanc, la tête ·violacée, le dessous 
du corps et les flancs brun marron foncé 
et le dessous du corps blanchâtre. Elle 
ressemble beaucoup à la Fuligule mal­
gache. 
La femelle est moins sombre, marquée 
de gris blanchâtre et de brun. Elle est 
commune dans sa patrie, mais on ne l'a 
pas encore importée. 
La FULIGULE llORILLON (K. fuligula), 
européenne et asiatique, fort commune 
en France en hiver et y nichant volon­
tiers, à la tête noir violacé, ornée d'une 
huppe retombant en arrière ; cou, poi­
trine et dos noirs ; côtés et ventre blancs 
ainsi que le miroir ; œil jaune, pattes 
et bec gris-bleu. La femelle et le mâle 
en éclipse sont brun foncé, avec du blanc 
autour du bec, au miroir et au ventre. 
C'est un très joli canard, familier, 
robuste et prolifique. 
La F ULIGULE A COLLIER (.N. collaris), 
de l'Amérique du Nord, n'a pas de véri­
table huppe, mais les plumes de l'occi­
put sont un peu allongées. Elle diffère 
encore de la précédente par ses côtés 
gris strit�R, sa poitrine entourée de blanc, 
et son bec liséré de blanc à la base, avec 
une tache noire et blanche à l'extrémité. 
Elle a été réccmnwnt amenée en Europe 
et il faut C'Spérer qu'elle s'y reproduira 
bientôt. 
LES CANARDS PLONGEURS 151 
La FULIGULE DE LA NOUVELLE­
ZÉLANDE (N. novœ-zeelandiœ) ne nous 
est jamais encore parvenue. Sans huppe 
et de forme très arrondie, le mâle a la 
tête d'un noir-vert et le corps brun-noi­
râtre, teinté de marron sur les côtés. 
La femelle ressemble, en plus sombre, 
à la femelle du l\Iilouinan. 
La FULIGULE l\llLOUINAN (N. marila) 
habite tout l'hémisphère nord et il en 
existerait trois races, dont la validité 
paraît contestable. Le mâle a la tête 
d'un vert noirâtre, la poitrine, le cou 
et la queue noires, le manteau gris blan­
châtre strié de noir, le ventre et les 
côtés blancs ; œil jaune ; pattes et bec 
gris. En été, il devient grisâtre. 
La femelle est brune, nuancée et 
rayée de gris, avec du blanc au ventre, 
à la poitrine et autour du bec. 
Le l\Iilouinan est plus marin que les 
autres Fuligules et demande une nour­
riture plus animalisée. Sur une pièce 
d'eau assez vaste, il vit longtemps et se 
reproduit facilement. 
J.. .. a FULIGULE l\IILOUINETTE (N. affi­
nis), propre à l'Amérique du Nord, se 
distingue de la précédente par sa taille 
plus faible, ses teintes généralement plus 
foncées et par les plumes allongées de 
son occiput formant une courte touffe 
bien nette sur l'oiseau vivant. Elle se 
comporte en captivité comme la précé­
dente. 
Les l\fACREUSES sont des Canards 
maritimes dont les mâles portent un 
plumage noir velouté avec le bec orné 
de jaune et parfois de rouge.Les femelles 
sont d'un brun terne, avec la face et le 
ventre plus pâles. 
Nichant dans les régions arctiques, 
les Macreuses sont très communes sur 
les côtes des pays tempérés une grande 
partie de l'année. Elles se nourrissent 
surtout de coquillages. 
Ces Canards ont la réputation d'être 
difficiles à garder en captivité. A Clères, 
cependant, plusieurs exemplaires vivent 
sur le lac depuis une dizaine d'années 
et sont fort robustes. En dehors du 
blé, du maïs et du biscuit trempé que 
reçoivent tous les habitants de la pièce 
d'eau, elles n'ont que le peu de nourri­
ture naturelle qu'elles peuvent trouver. 
La l\fACREUSE NOIRE (Oidemia nigra 
nigra) d'Europe et d'Asie est, chez le 
mâle d'un noir brillant unüorme. Son 
bec noir présente en dessus une raie 
jaune et, à la base, un tubercule noir. 
La forme américaine ( 0. n. americana) 
ne diffère que par son bec dont toute 
la moitié basale supérieure est jaune; 
pattes noires. 
Cette espèce, très commune, vit bien 
et a même pondu à Clères. Elle est 
pourtant très rare en captivité. 
La l\IACREUSE BRUNE ( jf elanitta 
fusca) est plus grande. Son plumage est 
d'un noir très légèrement brunâtre, 
mais brillant ; une petite tache sous 
l'œil et un miroir à l'aile blancs ; man­
dibule supérieure jaune, avec la base 
noire ; pattes rouge terne. L'iris est 
blanc bleuâtre. La femelle a le miroir 
blanc et les pattes rouges, comme le 
mâle. l\Ioins commune que la précé­
dente, mais encore abondante en Europe, 
elle ne figure qu'exceptionnellement 
dans les collections vivantes et le mâle 
qui vit à Clères depuis six ans est le 
seul que nous ayons jamais vu en cap­
tivité. 
Les races asiatique (Melanitta fusca 
stejnegeri) et américaine (M. f. deglandi) 
ont du rouge sur les côtés du bec ; la 
première a, au front, une forte protu­
bérance. 
La l\fACREUSE A LUNETTES (M. pers­
picillata) est une espèce bien distincte 
qui habite l'Amérique, mais arrive 
parfois sur les côtes européennes. De 
forte taille, elle a le bec allongé et renflé 
à la base, jaune à l'extrémité, puis 
rouge, avec une tache blanche et noire 
sur les côtés ; plumage noir, avec taches 
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blanche au front et à la nuque chez le 
mâle ; femelle brune. J>attcs rouges, 
iris blanchâtre. Elle ne paraît pas avoir 
été tenue en captivité. 
Le CANARD DU LABR..\DOit (Camp­
torhynchus labradoriits), éteint depuis 
soixante ans, habitait la côte améri­
caine depuis Washington, en hiver , jus­
qu'au nord , du Saint - Laurent . Les 
l\Iuséums en possèdent une cinquantaine 
de dépouilles. C'est une espèce de taillè 
moyenne, au bec bizarre, jaune et noir, 
échancré au bout ; le mâle est noir bru­
nâtre, avec une grande partie de l 'aile, 
de latête, du cou et de la poitrine blancs. 
La femelle est gÎis brunâtre, avec du 
blanc à l'aile. 
Les EIDERS, qui habitent tous les 
régions arctiques ou presque, forment le 
Fm. 2. - Canard siffleur huppé (Nelta 1·u/ina). 
genre Sorna�eria, avec les sous-genres 
Arctonetta et Polysticta. Ce sont des 
plongeurs épais et · 1ourds ; les mâles, 
dont les tectrices sont allongées et 
ornementales, revêtent . u� tr�s beau 
plumage où le noir et le blanc se mêlC'nt 
en de curieux dessins, avec addition 
de tons · rosés, roux et vert-amande 
tendre. En été, ils sont noirâtres. Les 
femelles �ont brun foncé, barré de brun­
elair, avec des traits blancs sur l'aile. 
Les mùles ne prC'nnent leur beau 
plumage que la st>cotule année. 
I..,amilil•rs par nature', les Eiders duve­
teux ont été à peu prt.•s domestiqués sur 
certaines côi<'s européennes, oit leurs 
œufs et ll•ur clun•t sont exploités. 
L'EIDEH, DE �TELLER (Polysticta stel­
lcri) est le plus 1>etit du groupe. Le 
mâle est superbe awc son plumage noir, 
roux et blanc, curieusement marqué, 
et les touches vert-amande de sa tête. 
Bec et pattes noirs. On le trouve dans 
l'extrême nord de l'Asie et de l'Alaska. 
L'Em1m DE I•,1:-;c11mt (Arctonetta fis­
clteri) habite ll's m�nws régions ; il est 
plus rare et aussi beau. JJe mâle est 
blanc en dessus, noir <'Il dessous, avec 
la tête garnie de plumes veloutées 
blanches, grises et vert piUe, formant 
un étrange dessin. lkc orange, pattes 
olive. 
L'EIDER DUVETEUX (Somate·ria mol­
lissima) est la grosse espèce bien connue 
des régions arctiques et subarctiques ; 
la Bretagne marque la localité la plus 
méridionale pour sa nidification. C'est 
celle qu'on exploite en Norvège et 
dans quelques autres pays dans un état 
de semi-domesticité. Le mâle est superbe 
avec son costume blanc et noir, teinté 
de vert-amande à la nuque et de rose à 
la poitrine. Familier et vorace, il vit 
et se reproduit facilement en captivité, 
mais a besoin de nourriture animalisée, 
naturelle ou artificielle. 
11 existe de nombreuses races locales1 
plus ou moins Yalables, qui diffèrent 
par la taille, et la forme du bec et du 
front. 
L'EIDER A TI'::TE GRIRE OU IWYAI 
(Somateria spc<'iabilis) l'St aussi circum 
polaire, mais cleml•ure dans l'extrêm• 
Nord. C'l•st un oist•au magnifique; l' 
plumage du corps est noir et blanc, 11 
J>remi<'r dominant ; la poitrine est d'm 
fauve rosé clair, tout le dl•ssus de la têt1 
gris perle velouté t•t les joues vert tendr1 
entourées d'un lfaéré noir. Le bec 
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l'hoto l'. lJarnul. 
FIG. 3. - A Clères. Garrots d"Islandc, Casarcas <l'Australie, Eiders, Cygnes coscorobas. 
F1r.. -1. - Milouin 
(.Vyroca ferina). 
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renflé à la base, en forme de casque, est 
orange, ·ainsi que les pattes, dont les 
me�branes sont noires. 
�'Jusqu'ici, __ ce bel Eider n'a jamais 
figuré dans les colle_ctions vivantes. 
· Dans la. partie méridionale de l' Amé­
rique du _Sud; sur-le rivage de la mer ou 
dans 'les marais voisins, on trouve un 
gr�s et bizarre palmipède, . qui se pré­
sente. sous deux formes, l'une pouvant 
voler, l'autre non. 
. Le CANARD-VAPEUI� (Tacltyeres pte­
neres) doit son nom comique à sa 
façon de courir sur l'eau, en s 'aidant de 
ses ·courtes ailes; avec une extrême rapi­
dité: Il atteint la taille d'un gros Canard 
domestique, moins allongé, mais plus 
large. Il est d'un gris cendré, te in té 
de blanc aux ailes, f1 la tête et au ventre. 
La femelle a de légères teintes brunes. 
Bec et pattes jaune orangé, plus 
vif chez le mâle. Il a été prouvé par 
le Dr P. R. Lowe que les exemplaires 
plus petits et pouvant voler · appar­
tiennent à une espèce distincte, 1-1• 1mtà­
chonicus. Leur plumage est beaucoup 
plus teinté de brun acajou, leur bec et 
leurs· pattes jaune verdâtre. ·· 
· ·Aux Iles Falkland, il existe à la fois 
la forme volante et une forme qui ne 
vole pas, particulière (T. brachypterus), 
ayant à peu près la coloration de 
l'espèce volante. 
On importe le Canard-vapeur à de 
rares intervalles. Il n'est pas joÎi, mais 
fort intéressant et familier. Il vit bien 
avec du grain et de la pâtée animalisée, 
mais jusqu'ici il ne s'est pas reproduit 
en captivité. Il est méchant et dange­
reux J>our les Canards sur une llit•cc 
d'eau. 
Nous arrivons maintenant à un 
groupe de plongeurs à la· taille générale­
ment faible, vivant en eau douce, dont 
la queue est formée de plumes raides. 
Le CANAim A D08 BLANC ( 'L11 ala,s�wr-
nis leuconotu�) c>st un curieux petit 
Canard africain t·t malgache, tout ar­
rondi, à la tête grossp, au cou long, à la 
queue courtl'. Il est li 'un brun-fauve 
clair, tout taC'lu·té cll· noir, avec le tour 
du bec et le clos blanes et le devant de la 
tête noir. I .. t•s cleux sc>xes sont sem­
blablc>s. Il habite par couple les marais, 
paraît très séckntaire et vole à peine. 
Importé par nous cle .Madagascar en 
lü29, il s't'st rl>gulil•rt•merlt reproduit 
depuis en AnglPterrc chez l\I. Ezra . 
Il cst rustique et robuste, mais assez 
q lll'rt•llcur. 
l�a ra.cc malgache (1'/w ..la,Nsornis fou·
(•onotu.Y htsulttri.") c·st plus petite et plus 
vive cle t·oull·urs c11w Cl'lle clu Continent. 
l�e CANARD MAHQt:1'.; (.Yomonyx domi­
nicu."1) habite touh·s lc•s parties chaudes 
cle l'Amc!rique clu �ucl et n•monte jus­
qu'à. Cuba. Il Pst plus pl'tit que le pré­
céc len t, l't a une q Ul'UC assez longue, 
tri.·s raidl·. Ll' m:lle t•st brun-roux vif, 
avec cles hwlws noirl's sur le manteau et 
les flanes, clu hlanc à l'aile.•, le masque, 
la quetw, le lwc et lt•s imttes noirs. 
La femelle est brun clair, rayée de noir 
en dessus, an•c la tête marquée de 
bandes fauves et noirt•s. 
C'est une c>spt.•ce ran·, qui fréquente les 
marais couvc>rts d'herbes. On ne l'a 
pas encore ramenée vivante.
IJes ERumATURES (Oxyura) ressem· 
blcnt au précé<lc>nt en plus grand, et 
l'ongle qui termine leur bec est recourbé. 
Tous ont des habitudes et des allures 
analogues. Leur bec est gris-bleu. 
J/ERISl\IATURE A 'fl�TE BLANCHE 
(O;ryura lcuroreplwla..) habite le tour de 
la Méclitcrranéc et le centre-ouest de 
l'Asie. Il a la tc"'.tc h1arwhe, sauf la cou· 
ronnc, qui c•st noire comnic le cou et la 
queue. Le corpR est hrun, finement 
zébré de noir, et le V<'ntre blanc. La 
femelle a la tHe variée de brun, de noir 
et de blanc . C'est une espèce rare, qui 
n'a jamais été gardée en cap tivité. 
Il en a été <le m{•rne jusqu'ici des 
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FJG. à. - Grande� volière à. Canards de M. de Laveage. Au premier plan, on peut voir 
des Deudrocygnes d'Eyten. 
formes africaine (O. maccoa), amen­
caines du Sud (O. ferr,uginea, O. vittata) 
et australienne (O. australis). Tous se 
ressemblent : corps marron vif, rayé 
de brun pâle en dessous et tête noire ; 
femelles rayées brun et blanchâtres. 
On 
·
peut les considérer comme des races 
d'une même espèce. 
L'ERISMATURE ROUX (O. jamaicensis) 
est d'un marron vif, avec la queue et le 
dessus de la tête noirs, la face et le des­
sous du corps blanc. Le mâle prend ce 
beau plumage d'avril à septembre, 
puis celui d'éclipse, à l'encontre de tous 
les autres Canards. Il ressemble alors 
à la femelle et devient brun foncé 
marqué de brun pâle, avec deux larges 
bandes à la face, limitées par des raies 
noires. 
Cette jolie espèce habite l'ouest de 
l'Amérique du Nord, descendant jus­
qu'au l\Iexique et aux Antilles en hiver. 
Elle est parfois gardée en captivité dans 
son pays et a été récemment importée 
en Europe. On doit la traiter comme 
des l\Iacreuses. 
